

AVERTISSEMENT LÉGAL

Cette enquête en quatre tomes constitue une analyse critique et documentée de la Révélation d’Arès, du mouvement des Pèlerins d'Arès et du fondateur Michel Potay. Elle s'appuie sur des sources publiques, des documents édités et des témoignages vérifiables. Les conclusions présentées résultent d'une enquête personnelle menée selon une méthodologie d'analyse textuelle et historique. Elles engagent la responsabilité de l'auteur et ne constituent pas des affirmations de fait absolu. Les personnes et organisations mentionnées conservent le droit de présenter leur propre version des faits. Cette étude s'inscrit dans l'exercice légitime de la critique religieuse et du débat théologique, protégés par la liberté d'expression.




« L'histoire des temps anciens leur offrait

un grand nombre d'exemples. »

Saint Jean Chrysostome (†407)

Commentaire sur Matthieu (13, 53-58)
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Introduction

« Toutes les générations me diront Bienheureuse. »

Luc 1, 48

Les deux premiers tomes de cette enquête ont posé des fondements solides. Le tome 1 a établi que Michel Potay ne satisfait à aucun critère permettant de tenir sa révélation pour authentique : ni son parcours, ni les circonstances des apparitions qu’il décrit, ni l’absence totale de miracle ne correspondent à ce que la Tradition chrétienne reconnaît comme les signes d’un envoyé de Dieu. Le tome 2 a ensuite démontré, chapitre après chapitre, que sa doctrine contredit systématiquement le message évangélique sur les points les plus essentiels — l’existence de Satan, la divinité du Christ, le royaume de Dieu, la création de l’âme — et que cette contradiction est unique parmi toutes les révélations privées de l’ère moderne.

Ce troisième tome s’aventure sur un terrain différent. Il ne s’agit plus seulement de confronter les affirmations de Potay aux textes scripturaires, mais de les soumettre à l’épreuve de l’histoire — car c’est précisément sur la méconnaissance de l’histoire de l’Église et sur la manipulation des témoignages historiques que Potay a pu abuser son auditoire. Un auditoire souvent sincère, mais insuffisamment armé pour détecter les falsifications.

Trois terrains sont explorés. Le premier est la Sainte Vierge Marie — figure centrale de la foi chrétienne que Potay réduit à un simple symbole, effaçant sa virginité, sa maternité divine et son rôle unique dans le plan du salut, pourtant annoncé dès la Genèse et confirmé par deux mille ans de témoignages et d’apparitions authentifiées. Le deuxième est l’Église du Christ — institution voulue et fondée par Jésus lui-même sur Pierre, que Potay rejette grossièrement pour mieux se substituer à elle. Le troisième, enfin, est la comparaison entre le Christ et Mahomet — dans laquelle l’auteur d’Arès, de manière troublante, élève le prophète musulman au détriment du Fils de Dieu, sans voir que c’est le Coran lui-même qui reconnaît la supériorité de Jésus sur tous les points essentiels. Ajoutons également que les manifestations surnaturelles de Jésus auprès de certains musulmans d’aujourd’hui, anéantissent d’autant plus le discours potayen.

À chaque étape, la même méthode : confronter les affirmations arésiennes aux Écritures, à la Tradition et aux témoignages historiques. Et à chaque étape, le même résultat : une rupture profonde avec la foi chrétienne, révélatrice d’une fraude spirituelle méthodiquement construite sur l’ignorance et la manipulation.




Chapitre 1 : Potay et la Sainte Vierge Marie

Dans l'édition de 2009, il nous dit en 2/12 : « La Révélation d'Arès ne dit pas si la mère de Jésus, qui d'ailleurs n'est pas nommée ici, fut ou ne fut pas vierge. » Sur sa maternité en 9/6, il avance que : « Marie n'est pas la mère de Jésus sanctifiée par l'église. Dans La Révélation d'Arès, Marie est une représentation générale de la compassion. » Tout cela fait de Marie, selon lui, une « image virtuelle de la Mère ».

Il propose ainsi, que Marie soit le symbole d'une mère inconnue, et il va même jusqu’à dire que, le hasard aurait sa place dans les intentions de Dieu pour la gouvernance de l'humanité. Je cite : « On verra cette Mère dans l'image symbolique d'une femme portant un enfant. Pourquoi pas celle de la mère du prophète Jésus qui par coïncidence ou non, s'appelait aussi Marie ? » (11/2). Dans l'édition de 1989, il déclarait déjà dans l'annotation n° 11 : « Jésus et Marie ne sont pas aussi exceptionnels et inimitables qu'on les fit, ils sont des gens de chair et pécheurs comme nous [...], ineptie de ‘’Marie conçue sans péché’’ : si Marie ne peut pas pécher, où est le mérite de sa mission et de son salut exemplaire ? »

Nous pouvons nettement voir qu'il veut faire oublier la place exceptionnelle qui est celle de la Sainte Vierge, alors que Dieu, dans son plan divin, en a fait un être à part. Ainsi, elle nous est annoncée en ouverture de la Bible, dans la Genèse (3, 15), comme celle qui écrasera la tête de Satan : « Je mettrai l'inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci t'écrasera la tête. » Marie confirmera ce texte en apparaissant à sainte Catherine Labouré en 1830, debout sur un globe, les deux pieds sur le serpent qui « agonise ».

Dans le livre du Cantique des cantiques (6, 9), Dieu la nomme déjà : « Mon immaculée », préfigurant ce qui sera confirmé à Lourdes en 1858, lorsqu’elle se révèlera à la jeune Bernadette Soubirous comme étant « l'Immaculée Conception ». Plus loin dans ce même cantique, il est demandé : « Quelle est celle-ci qui apparaît comme l'aurore, belle comme la lune, pure comme le soleil, mais terrible comme des bataillons ? » La réponse figure dans le livre de l'Apocalypse (12, 1), qui clôt la Bible : « Un grand signe apparut dans le ciel : une femme enveloppée du soleil, la lune sous ses pieds, et une couronne de douze étoiles sur sa tête. »

Le 13 octobre 1991, date anniversaire de la dernière apparition de Fatima, elle certifiera ce verset de l'Apocalypse en ces termes : « Je suis la Femme revêtue de soleil. Je suis le grand signe qui apparaît dans le Ciel. Aujourd'hui, souvenez-vous de ma dernière apparition, survenue à Fatima, à la Cova da Iria et confirmée par le miracle du soleil. Ce miracle vous invite à me regarder comme le grand signe qui apparaît dans le Ciel. Je suis le grand signe de lutte, entre Moi et mon Adversaire, entre la Femme et le Dragon, entre mon armée et la troupe conduite par l'ennemi de Dieu. » LB 458, a-d.

En outre, l’auteur arésien oublie de citer certaines subtilités divines. Dans l'Évangile de Luc (1, 35, 37), lorsque l'ange annonce à Marie que malgré sa virginité elle enfantera, celui-ci lui explique dans quelles conditions spéciales : « L'Esprit-Saint viendra sur vous, et la vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre. » Il précise à quelle fin exceptionnelle et extraordinaire cela devra se faire : « C'est pourquoi l'être saint qui naîtra sera appelé Fils de Dieu. » Et surtout : « car rien n'est impossible à Dieu » Luc (1, 37). Mais cela semble totalement inconcevable à Potay, qui va même jusqu'à soutenir que c'est une ineptie de penser que Marie eut été conçue sans péché. Sur ce point, il a oublié qu'il nous clamait plus tôt que : « Le Père de la matière est le meilleur matérialiste. »

Par ailleurs, malgré qu'il nous annonce à la page 21 de l'édition 2009 que sa Révélation suit « la ligne de pensée des évangiles de Matthieu, Marc et Luc », il nous apportait déjà la preuve du contraire dans l'édition de 1989 en 2/12, sur le thème de Marie en nous assénant que : « Marie était mère célibataire. » Or il est bien écrit dans Matthieu (1, 20) à propos de Joseph : « Un ange du Seigneur lui apparut en songe, et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains point de prendre chez toi Marie ton épouse, car ce qui est conçu en elle est du Saint-Esprit. »

Qui plus est, nous savons aussi, selon le protocole divin de la trilogie, que la Vierge Mère fut annoncée par le prophète Isaïe (7, 13-14) : « Écoutez, maison de David [...], le Seigneur lui-même vous donnera un signe : Voici que la Vierge a conçu, et elle enfante un fils. » Dans le prolongement de cette prophétie, il est écrit dans l'Évangile de Luc (1, 26-31) que : « L'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée appelée Nazareth, vers une vierge qui était fiancée à un homme de la maison de David, nommé Joseph ; et le nom de la vierge était Marie. Étant entré où elle était, il lui dit : ‘’Salut, pleine de grâce ! Le Seigneur est avec vous ; Voici que vous concevrez, et vous enfanterez un fils, et vous lui donnerez le nom de Jésus.’’ »

Des siècles plus tard, une mystique espagnole, sainte Maria d'Agreda (†1665), reçut de la part de la sainte Vierge des visions sur sa vie. Celles-ci furent éditées dans un ouvrage qui porte le titre suivant, La Cité mystique de Dieu. L'introduction s'intitule La vie de la Reine du Ciel. Il nous semble important d'exposer quelques extraits de cette biographie — notamment sa conception et sa naissance —, afin de bien comprendre ce que signifient ces principes de foi « pleine de grâce » et plus tard « Immaculée Conception ». Ainsi pourrons-nous mieux concevoir la naissance exceptionnelle de Jésus, qui est nommé pour ce mystère exclusif et donc jamais égalé, « Le Fils unique de Dieu ». Puisque lui aussi, comme sa Mère et contrairement aux autres fils et filles remplis du péché originel, naîtra d'un corps purifié, selon la Volonté du Créateur tout Puissant : « Et le Verbe s'est fait chair, et il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, gloire comme celle qu'un fils unique tient de son Père tout plein de grâce et de vérité. » Jean (1, 14). La Cité mystique de Dieu se trouve être le sein de Marie qui recevra le Christ. Et pour ce faire, Dieu fit en sorte que ce réceptacle pour : « Mon Fils bien-aimé en qui je mets toute mon affection » Matthieu (3, 17), soit parfait et sans tache.

Tout d'abord, Maria d'Agreda nous apprend que : « La sagesse et le pouvoir du Très-Haut prirent un soin tout particulier à la formation du corps très pur de Marie [...]. Ce petit corps reçut un tempérament si accompli et des facultés si riches que la nature n'aurait jamais formé, à elle seule, rien de semblable [...]. Les neuf mois étant accomplis, sainte Anne [la mère de Marie] fut éclairée d'une lumière intérieure, elle demanda humblement au Seigneur de l'assister de ses grâces, et elle fut ravie en extase très sublime en paradis. » À l'inverse de ce que Dieu avait prophétisé dans la Genèse (3, 16) pour Ève : « Tu enfanteras dans la douleur », Maria nous dit que : « Sainte Anne ne ressentit aucune douleur de l'enfantement. » Elle remercia Dieu et les Saints et demanda comment elle devait se comporter avec cette enfant : « Comment oserai-je toucher la véritable arche du testament ? » Par cette question, elle confirmait les conclusions des Pères de l'Église sur un des symboles de Marie comme représentante de l'Arche d'Alliance, dans laquelle s'était précédemment trouvée abritée la Parole de Dieu dans l'Ancien Testament.

Le chapitre intitulé, De l'Immaculée Conception de Marie Mère de Dieu, par la vertu du Pouvoir Divin, confirme la pureté de Marie comme le raconte d’Agreda : « La Divine Sagesse avait préparé toutes choses, pour séparer de la masse corrompue de la nature humaine la Mère de la Grâce. » Cette dernière information soulève des questions sur la cohérence de la révélation d'Arès avec les sources mystiques antérieures. Car si elle avait été vraie, son auteur aurait été informé de ce passage sur la conception de Marie, et il lui aurait été inutile de nier la place de la Vierge. De plus, il aurait su qu’elle eut été conçue par Dieu, et séparée « de la masse corrompue de la nature humaine ». Il aurait aussi compris que le Père, par l'intermédiaire de la sainte d'Agreda, était déjà venu nous expliquer 300 ans avant Arès, que l'affirmation suivante : « ineptie de Marie conçue sans péché », était inconcevable.

Ajoutons à cela que le fondateur arésien, par sa méconnaissance sur le sujet des subtilités divines, prend le problème à l'envers. Ce n'est pas tant la « mission » de Marie qui est illustrée dans le fait qu'elle ne pèche pas, mais c'est la gloire de Dieu qui est exprimée dans cet être exceptionnel, dans lequel il a versé toutes les grâces. Comme le disait Jésus à ses apôtres au sujet de l'aveugle-né dans Jean (9, 3) : « C'est afin que les œuvres de Dieu soient manifestées. » Notons que nous retrouvons sur un autre plan la même erreur soulevée dans le tome 2 chapitre 3, au sujet de la création de l’univers, lorsqu’il nous montrait qu’il était incapable de concevoir l’intervention complète Dieu pour son œuvre.

Puis, la voyante d'Agreda nous dit : « Les anges vénérèrent leur reine entre les bras de sa mère et ceux qui étaient préposés à sa garde se découvrirent à ses yeux [...]. Ils étaient mille, désignés par Dieu pour sa défense dès le premier instant de sa conception [...]. Il fut déterminé dans le Conseil divin de donner un nom à cette enfant bien aimée, et aussitôt on entendit une voix sortant du trône de Dieu, qui disait : ‘’Notre élue doit s'appeler Marie. Ce nom doit être merveilleux et magnifique. Ceux qui l'invoqueront avec une affection dévote, recevront des grâces en abondance ; il sera terrible contre l'enfer et écrasera la tête du serpent’’. Le Seigneur commanda aux esprits angéliques d'annoncer cet heureux nom à sainte Anne, afin que ce qui avait été arrêté dans le Ciel fût manifesté sur la terre. Les saints anges exécutèrent les ordres de Dieu. »

Au sujet de la naissance de Jésus, au chapitre XIII de l'ouvrage, il est montré à la sainte que la naissance du fils de Dieu s'effectua sans toucher à la virginité de Marie : « [...] à peine la Mère toujours vierge fut-elle sortie de la vision béatifique dont je viens de parler, que le Soleil de justice, le Fils du Père éternel et le sien, naquit d'elle, radieux de beauté et de pureté, la laissant dans son intégrité virginale toujours plus consacrée et plus divinisée, car il ne fit que passer sans aucune altération matérielle à travers les parois du tabernacle immaculé, comme les rayons du soleil qui pénètrent une glace de cristal sans l'ébrécher, et la rendent plus belle et plus éclatante [...]. L'Enfant-Dieu naquit donc de la trèspure Marie, glorieux et transfiguré, car la Sagesse infinie disposa et ordonna que la gloire de l'âme très-sainte, rejaillît sur le corps du divin Enfant au moment de sa naissance, et qu'il participât des dons de gloire comme il arriva depuis sur le Thabor, en présence des trois apôtres. »

Ce témoignage de la sainte révèle une divergence fondamentale entre la position du fondateur arésien et le principe selon lequel pour « Dieu rien n'est impossible ». Car même les démons savent que Marie est une créature exceptionnelle, comme nous le relata le père Gabriele Amorth (|2016), qui fut l'exorciste en chef du Vatican pendant 35 ans. Dans une interview du 5 juillet 2017 à la revue Aleteia, il rapporte qu'un démon avait avoué que Marie était : « la plus pure de toutes les créatures ! » Cette connaissance semble absente du récit arésien, ce qui pose encore question compte tenu de la nature prophétique revendiquée.

En 1979, dans son Livre Bleu, Marie attestera de la véracité des visions de la sainte d'Agreda au sujet de la naissance de Jésus : « C'est la Nuit Sainte, fils de prédilection, préparez-vous auprès de Moi à accueillir mon divin Enfant. Alentour, c'est la nuit profonde. Pourtant, une Lumière de plus en plus forte s'allume à l'intérieur de la grotte. Maintenant, elle envahit tout le ciel tandis que la Maman est absorbée dans sa prière. Quelle Lumière descend du sein du Père dans le sein virginal de la Mère qui s'ouvre à son don de vie ! » LB 189, a-d. L'ensemble de ces grands mystères que sont la conception immaculée de Marie et la naissance de Jésus, l'homme-Dieu, et qui fait de la sainte Vierge sa Mère, est merveilleusement résumé dans une strophe de la prière Alma Redemptoris Mater, qui se traduit par Sainte Mère du Rédempteur, à travers ces mots que nous nous devons de méditer : « Vous avez enfanté ô Merveille, celui qui vous a créée sans cesser d'être Vierge. »

Il est ici nécessaire de nous remémorer que Marie nous rappellera qu'elle est sans péché, lorsqu'elle apparaîtra le 27 novembre 1830 à la jeune novice Catherine Labouré, et à qui elle demandera de faire frapper une médaille, où il sera écrit : « Ô Marie conçue sans péché priez pour nous qui avons recours à vous. » À la suite de cet événement, en 1854, le pape Pie IX proclamera le dogme de l'Immaculée Conception, et ce n'est que quatre ans plus tard, en 1858, que Marie se présentera à sainte Bernadette Soubirous pour confirmer la décision du Pape avec les mêmes mots de la proclamation dogmatique : « Je suis l'Immaculée Conception. » Ces mots, comme nous l’avons vu plus tôt, avaient déjà été prononcés comme titre chez Maria d'Agreda : « De l'Immaculée conception de Marie Mère de Dieu, par la vertu du Pouvoir Divin. »

Ces trois témoignages, ceux de la sainte d'Agreda, de la Vierge et de Catherine Labouré, nous démontrent certes l'inanité des prétentions arésiennes, mais aussi la relation très étroite qui existe entre l'Église et le Ciel. Car contrairement à ce qu'affirme Potay — qui prétend que l'Église invente des dogmes infondés —, l'observation et le discernement nous démontrent qu'à de nombreuses reprises, c'est le Ciel qui envoie un message que l'Église fait connaître à l'humanité. Ou bien ce sont les docteurs et théologiens qui méditent sur certains mystères en utilisant les éléments d'analyse de la Lectio Divina, et c'est plus tard que le Ciel vient confirmer leurs conclusions. Les ennemis de Dieu font tout pour cacher cette relation intime et capitale qui existe entre le Créateur et ses fidèles représentants. Cette relation intime avec Dieu, qui n'est présente dans aucune autre religion, forme par ses apparitions et autres révélations surnaturelles l'un des fondements qui authentifient la véracité de l'enseignement du Nouveau Testament et de la foi catholique.

Pour que la Parole de Dieu reste dans les esprits au cours du temps, Celui-ci a élaboré un cheminement très simple qu'il faut toujours avoir en tête :

1° Dieu envoie des signes comme cela est prophétisé dans le livre de Joël (2, 28) : « Je répandrai mon Esprit sur toute chair. Et vos fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards auront des songes, vos jeunes gens verront des visions. »

2° Les hommes par la grâce de Dieu et via l'Esprit Saint, doivent être capables d'interpréter correctement les informations qu'ils reçoivent : « Il y avait là avec nous un jeune Hébreux, nous lui racontâmes nos songes, et il nous en donna l'interprétation ; à chacun il interpréta son songe. » Genèse (41, 12).

3° Par ses représentants : patriarches, prophètes, papes, évêques et prêtres, Dieu incite à la proclamation à la face de l'humanité des indices qu'il nous envoie, comme cela est demandé dans Isaïe (12, 4) : « Louez Yahvé, invoquez son nom, publiez parmi les peuples ses grandes œuvres, proclamez que son nom est élevé. »

4° Cette même humanité se doit de ne jamais oublier les Paroles Divines : « N'oublie pas les paroles de ma bouche, et ne t'en détourne pas. » Proverbes (4, 5).

5° Cela ne peut se faire que dans la mesure où cycliquement, et collectivement en assemblées, les hommes respectent les commémorations demandées par Dieu : « Vous conserverez le souvenir de ce jour, et vous le célébrerez par une fête en l'honneur de Yahvé ; vous le célébrerez de génération en génération comme une institution perpétuelle. » Exode (12, 14).

6° Jésus est venu redresser cet oubli : « Vous anéantissez fort bien le commandement de Dieu pour observer la tradition des hommes. » Marc (7, 8). Mais le faux sage dont nous parlons a totalement censuré les décrets célestes, comme le prouve un de ses titres de l'édition 1989 : Pas d'obligation de culte, de fête, de calendrier. Tout ceci marque une contradiction manifeste avec le message potayen, puisque ce dernier se justifie par le non-respect des préceptes christiques.

Comme nous allons de plus en plus l'observer, la mission de rappeler les dogmes de la Tradition, depuis ces trois derniers siècles — depuis exactement la révolution française, qui fut la volonté de détruire la Monarchie et l’Église—, est fixée par Dieu en Marie, et ce rappel s'intensifie plus que jamais à notre époque. Comme elle le disait dans un de ses messages du 29 septembre 1988 dans son Livre Bleu : « Votre patrie s'est officiellement écartée de la route de sa fidélité séculaire à la tradition chrétienne pour accueillir des idéologies athées et matérialistes. » Car en tuant la royauté séculaire, les hommes ont nié l'ordre traditionnel de Dieu. Nous aborderons dans le chapitre 2, cet aspect historique trop méconnu, de l'interaction voulue par Dieu entre le spirituel et le temporel, qui fut dénaturé par Satan et ses suppôts, les adversaires du Christ. Cela entraîna les esprits dans la confusion sur la compréhension du fonctionnement du monde, jusqu'à tout déspiritualiser. C’est pour cela que l’auteur de l’hérésie peut dire des inepties sans que personne ne s’émeuve telle que : « La Révélation d'Arès ne dit pas si la mère de Jésus [...], fut ou ne fut pas vierge » ; ou que : « Marie n'est pas la mère de Jésus sanctifiée par l'église [...], image virtuelle de la Mère [...]. »

Regardons encore une autre affirmation problématique que cet
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